
UEDUCATEUR 

De toutes façons l'Art Moderne est devenu un phéno­
mène quotidien, comme le sport, la danse, la chanson 
et le jazz. S 'y essaye qui veut, e11 toute liberté et à tous 

· risques. P artout, des ateliers communautaires s'organi­
sent. On y travaille gaillardement, chacun pour soi, avec 
son intuition, sa sensibilité et cette sor te de raison pré­
consciente qui oriente l'autodidaxie. Partout on rivalise 
d'inventions, de joies créatrices qui débordent les cadres 
étroits du tableau pour s'accrocher à des tentures, s'ins­
crire dans des tapis, courir dans des décors de théâtre, 
s'immobiliser dans les créations de nos assembliers et 
illuminer la poterie que Picasso fit si bellement flamber 
à Vallalll"is. 

Et à ce -jeu de . facilité apparente, à cette perpétuelle 
invitation au voyage, le flot des artistes va grandissant 
pour faire la preuve que l'Art que l'on voulait préserver 
des contacts profanes et clôturer dans le silence des 
Musées, est peut-être le bien qui peut le mieux se socia­
liser. 

L'Art appartient à la multi tude. 
Si élargies sont les frontières de cette grande frater­

nité créatrice de notre époque moderne que tout natu­
rellement l'enfant devait y trouver sa place et proposer 
à son tour ses ébauches et ses variations. Et en fait, les 
grands modernes deviennent peu à peu at tentifs aux 
démarches d'un art enfa.ntin qui, à tout prendre, peut 
entrer de plain-pied dans la vaste e){périence où pren­
nent forme les vagissements d'un monde nouveau. 

On peut certes suspecter ce caractère de généralité 
de l'œuvre d'art où le plus offrant ne se soucie jamais 

de garan tie et récuse d'avance les hiérarchies étabilés. 
Il est exact qu'une simplification instinctive devient par­
fois nécessaire pour rétablir l'équilibre et donner corps 
à une philosophie d'époque. Nos enfants-artistes seront 
capables de cette grande unité simplificatrice si la vie 
sociale permet la maturité de leurs dons: C'est par la 
pratique d'abord qu'on s'initie et l'esthétique ne sera 
peut-être un jour que le visage même de nos joies com­
munautaires. 

Nous reparlerons, à propos du grand message de Cé­
zanne que nous honorerons à Aix-en-Provence, des lumiè­
res que nous apportent nos enfants, pour comprendre 
mieux le génie ingénu et sincère du Maître d'Aix. Oui, 
nous avons besoin de tenir la main de l'enfant, frémis­
sante dans la nôtre, pour avoir toujours présente l'am­
pleur insondable du problème htunain dans laquelle les 
talents éclosent aussi soudains et inattendus, aussi ful­
gurants et instables que les formes mêmes de la vie, 
de la biologie, de la Science. 

Et n'est-ce pas pour nous, éducateurs, une nécessité 
de préserver, dansTenfant, l'homme de demain, qui saura 
rester lucide dans une civilisation mécanicienne où le 
building géant barre le champ du ciel et impose la géo­
métrie écrasan te de ses cubes hypertrophiés, de ses mons­
tres atomiques, de son intellectualisme forcené ? 

Nous avons besoin de reprendre confiance dans les 
clairs paysages de l'âme enfantine et que sainte soit 
notre joie à savoir rêver encore devant le tapis cha­
toyant et somlJtueux des dessins de nos enfants.-

Elise FREINET. 
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u·ne revue internationale d'art enfantin 
Nous sommes un mouvement essen­

tiellement dynamique, qui progresse à 
un rythme réconfortant et qui doit, s'il. 
ne veut faiblir, tenir 1Ja tête du peloton 
sans s'attarder aux techniques heureu­
sement dépassées, 

A notre réunion interrégionale du 
Nord, un camarade demandait encore 
pourquoi nous avons laissé tomber les 
« Gerbes départementales» qui étaient 
pourtant si intéressa.ntes, 

Nous sommes là en présence d 'un 
état de fait que nous aurions tort dè 
considérer comme un abandon. Nous 
devons nous rendre à cette évidence 
qui est d'ailleurs notre œuvre : nos 
jour.naux d'enfants ont cessé d'être une 
exception·nelle curiosité, comme il y a 
dix ou quinxe ans. 

Ils sont, pourrions- nous dire, entrés 
dans le domaine public, Je ne veux pas 
dire que les journaux d'enfants sont 
désormais sans intérêt. Au co.ntraire. 
Mais ils ne sont plus une surprise. La 
grande masse des éducateurs et même 
les parents ne sont plus étonnés, com­
me naguère, à fa présentation de jour­
naux d'enfants, Et l' imposante exposi­
tion - présentée encore à Douai -
~e nos milliers de journaux scolaires; ne 
fait que confirmer pour le public un_ 

état de fait : la presse scolaire existe, 
elle a sa place· à l 'Ecole et dans la 
famille. Le Parlement l'a authentifiée 
en votant une loi spéciale pour sa cir­
culation en périodique. 

C'est un fait acquis. 

Tous les passants s'arrêtaient, au dé­
but du siècle, pour voir pétarader une 
auto. Maintenant on navigue indifférent 
au milieu des longues files motorisées. 

Il nous faut autre chose pour nous 
émouvoir. 

La longue file de nos journaux va 
devenir de même un spectacle courant 
de nos expositions. 

Nous avons d'autres nécessités à 
cultiver. 

Une des principales aujourd'hui est 
l'ART sous toutes ses formes, bouquet 
de nos expositions, créateur de l'atmo­
sphère nouvelle de nos écoles, l' Art en­
fantin , conçu et réatlisé sur les" bases 
d 'expression libre et d 'affectivité qui 
marquent désormais notre pédagogie. 

Notre co.nception de l'Art enfantin 
est tout aussi nouvelle et aussi riche 
de promesses que l'étaient, il y a vingt­
cinq ans, nos premiers imprimés. Il faut 
que nous puissions le cultiver, le diffu-

ser, l' intégrer à notre Ecole et à notre 
vie. 

Nos expositions y contribuent consi­
dérablement. Elles .ne sont pas suffi­
santes et sont d'ailleurs souvent un 
aboutissement des longs travaux qui , 
sous tl' impulsion et la direction d'E li~e 
Freinet, ont, non seulement à l'Ecole 
Freinet mais dans des milliers d'écoles 
françaises et étrangères témoigné en 
faveur d'une conception, d'une métho­
de et d'un esprit qui peuvent aujourd'hui 
affronter le grand public. 

Promouvoir nos belles réalisations 
d 'art enfantin, confronter les réussites, 
faire connaître les sources, les voies 
et les moye.ns d'un effort dont la portée 
psychologique, pédagogique, sociale et 
artistique est incalculable, tel est le 
rôle que nous voudrions donner à la 
NOUVELLE REVUE INTERNATIONALE 
D'ART ENFANTIN , .dont le premier nu­
méro paraîtra à l'occasion du Congrès 
doJ Pâques. 

Nous serions heureux que les cama­
rades de France et de l'étranger qui' 
seraient intéressés par cette initiative 
nous écrivent pour que nous coordo.n­
n ions nos efforts en vue d'un nouveau 
bond en avant. 

C. F, 


